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betagten Tante und einer geliebten, nun lange schon hinüber-
geschlummerten Base begleitet, meinen Einzug in der Vaterstadt

hielt, und dann selbst noch in dieser armseligen Lage
mich über die zu allen Fenstern hinaus hangenden Aveißen

Lappen ärgerte, — das alles gehört nur in meine persönliche
Geschichte, mit welcher ich aber bey meinen Lebzeiten nicht
aus meinem altgewohnten Schnekenhaus in die mir fremde
und widriggewordene Jetztwelt hinaustreten mag.

sig. O(arl) St(ettler) v. K(öniz).

Etude sur les peintures d'un manuscrit du IXe s.

à la bibliothèque de Berne.
De G. Loumyer, Berne.

f: Ê^w^'^m^'â liarmi les nombreux manuscrits à pein¬
tures que renferme la Bibliothèque de

Berne, le volume classé sous le numéro
d'ordre 318 exige un examen particulier,
que justifie le caractère insolite de son
ornementation. Le contenu de ce
manuscrit est indiqué dans la mention sid-
vante du Catalogus Codicum Bernensium

de Hagen (1875) :

S. IX. membr. 4° f. 131. — I. Vita S. Symeonis. — IL De
ortur et obitur patrum. — III. Physiologus, sine titulo. — IV.
Ohronicon Fredegarii. — V. Catalogus episcoporum Romano-
rum, etc. — VI. De diebus Aegyptiacis. — VIL S. Evangelii
secund. Matth. lectio, etc. — Vili. Praecepta medica duo. —
IX. De Septem miraculis mundi.

C'est, on le voit, un recueil d'écrits de nature diverse,
dont seul le troisième, sorte de bestiaire composé d'extraits
du Physiologus, comporte des peintures, et seul aussi par
conséquent, sera l'objet de cette étude.

Comme d'ailleurs tout le reste du manuscrit, cette partie
du volume est écrite en une minuscule de caractère cursif ; les
titres des différents chapitres toutefois sont tracés au rouge
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dstagtsn Vsnts nncl einer geiiedten, nnn innge sedon dinnder-
gesedlnnnnerten Lnse dsgieitet, nreinen Lin«ng in cier Vnter-
stndt dielt, nncl dnnn seidst noed in ciieser srrnseligen Lsge
nried nder ciie «n niien Lenstsrn dinnns dnngsnden veiüen
Lappen ärgerte, — cins niies gekört nnr in rnsine persöniieds
(lesediedte, nrit veieker iek nder dev rneinen Led«eiten niedt
nns nreinsnr nitgevodnten 8edneKendans in ciie inir treincie
nnci vidriggevordene det«tveit irinnnstreten rnng.

sig. O(ari) 8t(ettier) v. Lloni«).

Ltuäs sur lss usiuturss ä'uu ruauuLsrit äu IX« 8.

ü, ls, did1iotu6liu6 äs Lsrus.
Os 6. Ovum vsr, Lsrns,

Iinrnri ies noindrsnx cnnnnserits n pein-
tnrss c^ne renterrne in Lidiiotdscine cie

Lerne, ie voinine einsse sons ie nnnrero
ci'ordre 3t 8 exige nn exnrnen partieniisr,
o,ne z'nstitie ie enrnetere insoiite cie son
orneinentntion. Le eontenn cie ee nrn-
nnserit est indic^n« dnns in rnention sni-
vnnte dn Ontniogns Oodienrn Lernen-

sinin de Lagen (1875):
8. IX. rneindr. 4" t. 131. — I. Vita 8. 8vnreonis. — II. Le

ortnr et oditnr pntrnnr. — III. Ldvsioiogns, sine titnio. — IV.
OKronieon Lredegnrii. — V. Ontniogns episeopornnr Lonrnno-
rnin, ete. — VI. Le diedns ^egvptineis. — VII. 8. Lvnngeiii
seennd. Nnttd. ieetio, ete. — VIII. Lrneesptn inediea dno, —
IX. Le septenr nriraeniis nrnndi.

O'est, on ie voit, nn reeneii d'serits de natnre diverse,
dont seni ie troisienre, sorte ds dsstinire eonrposs d'extrnits
dn Ldvsioiogns, eonrporte des peintures, et seni nnssi pnr eon-
secinent, sern l'obiet de eette etnde.

tüonrine d'niiienrs tont ie rssts dn rnnnnserit, estte partis
dn voinnre est eerite en nne ininnsenie de enrnetsre enrsit; ies
titrss des ditterents ednpitres tontetois sont trness an rong«
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de minium, en onciales généralement assez soignées. Les
indices paléographiques permettent d'assigner sans hésitation
au IXe siècle la date de cette transcription, conformément à

l'annotation du catalogue Hagen.
Avant de passer à l'examen de la partie picturale du

manuscrit, rappelions sommairement la nature du traité qui a été

l'objet d'une illustration si exceptionnelle. Sous le nom de

Physiologus on désignait, dès le V" siècle de notre ère, une
sorte de recueil encyclopédique des connaissances en histoire
naturelle, applicables à l'instruction morale et religieuse.
L'épître de Barnabe, dont la composition remonte au premier
siècle, renferme déjà une liste des animaux impurs énumérés
dans le Deutéronome, à côté d'une explication de leur signification

spirituelle. Aux premiers siècles du moyen-âge, ces
ouvrages d'édification circulaient en grand nombre, et une solide
popularité leur était acquise. En 494, un concile déclarait
apocryphe un Physiologus attribué à S. Ambroise. D'autres
compilations étaient regardées, sans fondement du reste, comme
oeuvres de S. Jean Chrysostome et de S. Epiphane; (au XVI •

siècle le fameux Ponce de Léon faisait imprimer un traité
similaire assigné à ce dernier). On peut annexer à cette liste
les Origines d'Isidore de Seville; le De bono religiosi status,
etc. de Petrus Damiani, abbé de Fonte-Avellana ; le De Na-
iuris Rerum d'Alexandre Neckam; l'ouvrage d'Anastasius
Sinaïta sur l'Hexameron, et ainsi de suite. Le Physiologus
proprement dit, dans ses nombreuses rédactions, réunissait la
description des gemmes à celle des animaux, cette dernière
partie, la plus étendue, donna naissance aux volucraires et
aux bestiaires du moyen-âge, dont les plus connus sont le
Bestiaire divin de Guillaume de Normandie et ceux que
compilèrent Philippe de Thaon et Richard de Föurnival.

La vogue du Physiologus fut extraordinaire. Dans le
décret apocryphe connu sous le nom de Decretum Gelasianum,
attribué au pape Gélase 1er, nous trouvons, il est vrai, la version

latine condamnée dans les termes suivants: „Liber
Physiologus, qui ab haereticis eonscriptus est, et beati Ambrosi!
nomine signatus, apocryphus." Sa popularité n'en décrût
point, et de fait, il est aisé de comprendre l'attirance que ces
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66 inininin, 611 «neinies gensrnlsnient nsse« öoiguees. Les in-
dises pnleogrnpdiciues psrinettent d'nssignsr Sans dssitntiun
Sil IX° 816616 lä dnte 66 eette trnnseription, eontornisnient n
i'nuuotntiou cln entniogue Lagen.

^vnnt (le pnsser n l'sxninsn ds 1» pnrtie pieturnle cln INN'
nuserit, rappeiious souuuairsnisnt ln uature cln trait« (ini a «ts
i'odiet d'uue illustratiou si exeeptiouueiie. Kous 16 ncnn cl6

Ldvsioiogus «u d«siguait, des le V" sieeie cl6 uotr« ere, nn6
sorte cl6 reeneii «nev«i«psdic>ne cl68 eonnai88anee8 6N distoire
natnrelie, Nppiiendie8 n i'in8trneti«n rnornie 6t religieuss.
d/'spitrs cl6 Larunde, clout lä eornposition rernoute nn preinier
sieeie, renteriue dein nn6 liste des nuininux inipurs «uuiusrss
clsn« is Leuterouoine, n eut« d'uus expiieatiou cle ieur signitL
eation spiritueiie. ^ux Premiers siseiss clu movsu-nge, ees «uv-
rnges d'editieatiou eireuinieut en graud uomdre, et nne solide
popniarite ienr etnit necinise. Ln 494, nn eoneiie deeinrnit npo-
orvpd« nn Ldvsioiogns nttridn« n 8. ^mdroise. L'nntrss eom-
piintions etnient regnrdees, snns t«nd6M6nt cln reste, eonime
oenvres cl6 8. dean 6!drvs«stom6 et de 8. Lpipdnn6; (nn XVI'
sieeie le tninenx Lonee ds Leon tnisait imprimer nn traits
simiiaire assigne a es dsrnisr). On psnt nnnsxer n eette 1i8te
Ie8 Origines d'Isidore de Keviiis; ls De bcm« ^eii^iosi siKtns,
ste. ds Lstrns Lnminni, ndd« de Lonts ^vsilann; le De V«-

Se?«M d'Alexandre Xeelcam; l'onvrnge d'^nnstasins
öinnita snr i'Lexnineron, et ninsi de snite. Le Ldvsioiogns
proprement dit, dnns ses nomdreusss rednetions, reuuissnit in
deseriptiou des gemmes n eeiie d«8 nnininux, eette derniere
pnrtie, in pins stsndn«, donnn nnissnnes nux voiuernirss et

nux destinirss du movsn-ngs, dont 1s8 plus eouuus sout le
Lestinire diviu de Luillnume ds Xormnuclie et esnx ciue eom-
piiereut Ldiiipp6 de Vdnou et Liednrd de Louruivni.

Ln v«gu6 dn Ldvsiologus tut 6xtrn«rdiuaire. Lnu8 ie
cleeret apoervpde e«uuu «ous ls uoin de Dee? ei«M c?e?asian«M,
attridue nn pnpe (lelase ler, nons trouvous, il est vrni, In ver-
sion Inline eoudamuee dnns ies ternies snivnnts: „Lider Ldv-
siologus, c^ni nd dnsrstiei8 eonseriptns est, et denti ^rndrosii
noniine siAnntris, np«ervpdn8." 8« pouninrite n'en deernt
point, et de tnit, ii est nise de eonrprendrs l'nttirnnes cz^ne ees
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récits fantastiques, chargés de métaphores et d'images,
devaient exercer sur une société éprise du merveilleux et du
symbole. Partout, dans la littérature et la science médiévales,
leur trace se montre, chez Cassiodore, Prudence, Hildebert de

Lavardin, Albert le Grand, Thomas de Cantimpré, Vincent
de Beauvais, Hugues de Saint-Victor, etc. Nous renvoyons
d'ailleurs pour tout ceci, qui excède les limites de cette étude,
au ÜATre du Dr. Fr. Laudiert: Geschichte des Physiologus
(Strasburg, 1889), lequel renferme entre autres une

bibliographie étendue du sujet.
C'est donc d'une portion de cet ouvrage que notre artiste

entreprit l'illustration; travail dont nous avons maintenant
à apprécier l'éxecution. Trente-trois peintures, de grandeurs
diArerses, représentent les faits relatés au cours de l'ouvrage;
en règle générale, l'en-tête de chaque chapitre est ainsi
précédé par une miniature enclose d'un cadre rectangulaire qui
manque dans quelques cas isolés, la peinture s'enlevant alors
sur la surface non coloriée du Arélin. L'inspection la plus
superficielle suffit pour convaincre du caractère antique de ces

peintures, qui rappellent de près par leur facture les miniatures

des manuscrits datant des derniers temps de l'empire
romain, tels entre autres, les Virgiles Vaticanus et Romanus,
conservés à la Bibliothèque Vaticane. Nous laissons
momentanément de côté ces caractéristiques sur lesquels nous aurons
à revenir, pour procéder à 1'enumeration de ces peintures
remarquables. Les titres des chapitres sont indiqués en italiques.

1) Chap. I. Est leo regalis omnium animalium et bestia-
rum. Grande miniature précédant le titre et occupant presque
les deux-tiers de la page. Le sujet représentant Jacob bénissant

un lion, symbole de son fils Juda, se rapporte à la
sentence comprise dans le corps du chapitre: „Ideo et iacob bene-
dicens inda dicebat: Catulus leonis iuda filius meus, etc." (Cf.
Gen. c. XLIX, v. 9.) (Peut-être faudrait-il considérer cette
peinture» au point de A'ue symbolique, et y voir le Seigneur
conférant sa bénédiction à son Fils, le lion de la tribu de Juda
(Apoeal. c. V.), ou tout simplement octroyant au lion la suprématie

sui- les autres animaux). Jacob est ATêtu d'une tunique
gris-bleu et d'un manteau brun, il est imberbe, sa tête est
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rseits tnntnsticinss, ennrges cls nretnplrores st ci'inurges, cie-

vnienl exereer sur uns soeiets spriss 6n nrerveiiieux st ciu
sviuoole. Lnrtout, clnu8 la litternturs st la 8«ieuee ineciievnies,
Isnr trnee «e nrontre, eire« Onssioclor«, ?rucl«nce, Liicledert cls

Lnvnrclin, Ulbert ls (lrnncl, Vlrourn« cls (ünntinrpre, Viueeut
6s Lenuvnis, Lugue8 cle 8niut-Viet«r, ete. Xuu8 reuvovou«
cl'niileur8 pour tout eeei, cz^ui exescls les 1inrit«8 cle eette «tncls,
an livr« cln Dr. Lr. Lnneirsrt: LsseirieKte des Llrvsiologus
(8trn«l>urg, 1«o,u«1 rsuternre entre nntre« nne lüizlio-
grnpirie stenclue cln «uzet.

(i'est clone cl'uue Portion cle eet «uvrnge qne notre nrtiste
entrsprit i'iiiu«trnti«u; trnvnii clont nons nvons innintennnt
n nppreeier i'exeeutiou. Vreute-troi« peiuture«, cis grnucieurs
clivsrses, reprsssntsnt les tnit« reiste« au eonr« cle l'ouvrngs;
sn regle genernle, l'su-tets cle ennczue elrnpitre sst ninsi pre-
escis pnr nns rninintnre sneioss ci'nn enclr« reetnuguinire cini

uinnque cinus crneicines ens isoies, in peintnre s'enievnnt niors
snr in snrtnee non eoioriee cin veiin. L'inspsetion in pins sn
pertieiell« snttit ponr eonvninere ciu enrnetsre nutiqu« ci« ess

peiutures, qui rnppsiisut ci« prss pnr isur tneture les uriuin-
tures ciss lunurrserits cintnut clss cisruisrs ternps cle l'ernpire
rumniu, teis entre nntres, ies Virgiies Vntiennns et Rornnnns,
eonssrvss n ln Lii>iiotnsqne Vntienne. Nons inissons nronren-
tsnernent cie eot« ees earneteristiques sur iesc^uei« uou« nurou«
n rsveuir, pour proeecler n l'eurunerntion cie es« psiutüre« re-
innrcpinoles. Le« titrs« cis« elrnpitres «ont inäiques eu itniioues.

l) Olrnp. l. F«i /e« z eSttiis «Mninm a«i»?,Kii«M ei besiitt-
Lrnucl« uriuintur« prse«clnut 1« titr« «t oeenpnnt presczne

ies cienx-ti«rs cle in pngs. Le snlet representnnt dneod l>suis-
snnt nn iiou, sviudols cls sou tiis ^lucln, «s rnpports n ln «su-
len,'S eoiuprise cinns le eorps cln eirnpitrs: „Icleo et ineol) dene-
clieens incin clieel>nt: Ontnins leonis iucin tilin« nrens, ete." ((üt.
(len. XLIX, v. 9.) sLent-etre tnnclrnil-il eonsicierer eetts

peinlnie nn point (le vne svmixuiqns, et v voir is Ksignsnr
eonternnt sn deneciietion n son Liis, is iion cis in tridn cle dncln

s^poeni. e. V.), «n lont sirnplenuznt oetrovnnt nn Iion ln «npre-
ninti« «nr i«s nntres nnirnnux). rlneod est vetu cl'uue tunique
gris-i>ien et ci'nn innntenn Krnn, ii «st inrderde, sn tsts est
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ceinte d'un nimbe blanchâtre, il lève la main droite en un
geste de bénédiction. En-dessous, un taureau, un ours et un
cerf, chaque animal accompagné de sa femelle. Terrain brun
au premier plan, vert clair au second. La silhouette de Jacob
s'enlèATe sur un fond bleu-ardoise, ondulé du haut, représentant

probablement une chaîne de montagnes. Des arbres nains
sont disséminés dans les replis du terrain. Ciel rosé. Cette
peinture est remarquablement bien conservée.

2) Même chap. (p. 2 du traité.) Miniature format moyen.
— Lion effaçant de sa queue les traces de ses pas pour échapper

aux chasseurs. Le fauve s'avance vers la droite, sur un
tertre vert olive, parsemé d'arbres. Au fond, représentation
conventionnelle, dans une teinte ardoisée, d'un terrain mon-
tueux, planté d'arbres. Bonne conservation.

3) Même chap. (p. 3). Miniature petit format. Lion
sommeillant dans son antre. (Cum dormierit oculi aperti ejus
sunt). L'antre est creusé dans un monticule de couleur brune,
sur lequel croissent des arbres. Ciel brunâtre, traversé par
une bande rose. Bonne conservation.

4. Même chap. (p. 3.) Miniat. pet. form. — Lion rugissant
pour ressusciter son lionceau mort-né. Lion à gauche, debout
auprès du lionceau couché à terre ; à droite la lionne ; dans le
fond, deux arbres. Fond bleu-vert, dans le haut, une bande
Arert-jaune. Couleurs eraillées par endroits.

5) Chap. II, (p. 4). De natura anim.alium acsaure. Peint,
pet. form. — Lézard f) aveugle recouvrant la vue au contact
des rayons du soleil levant. (Cf. Physiologus.) A gauche, le
lézard (représenté ici par un animal fantastique) sortant de

la crevasse d'un mur rose, étend la tête vers le soleil qui dai de

Arers lui des rais rougeâtres. Dans le disque de l'astre se Aroit

la tête de la divinité solaire vue de trois-quarts, ceinte, de la
couronne radiée; trait antique souvent reproduit par les
miniaturistes médiévaux. (Cf. aussi Psautier d'Utrecht.) Pond
brun clair dans le ba,s, vert-bleu dans le haut. Conservation
assez bonne.

6) Chap. Ill, (p. 4). De natura volatile quae dicitur cala-
trius. Peint, pet. form. — L'oiseau calandre guérissant un
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eeinte d'uu uirnde iiisueustre, il leve ls, uisiu droits en nn
geste cle iisnedietiou. Ln-dessons, nn tsnresn, nn ours el nn
c'srt, elrsque nniinnl seeorupsZue cle teiuelle. Verrsiu I,ruu
uu preuiier pisu, veit cdsir nn seeond. Ln sillcouetts cle .Iseob
s'euleve sur nn tond bien-srdoise, «ndnis cln lisnt, represen-
ls.nl probsdlernent nns eiisine cls inoutsgues. Les srbres usius
s«ut disseinines dsus les rspiis du tsrrsiu. Oisi rose. Celle
peintnre est reursrciusldeuieut Kien eouservse.

2) Meine elisp. (p. 2 cln trsits.) Miuisturs tornrnt nroven.
— Lion sttsczsut cle ss. Mens les trsees cle ses pss ponr eelisp-
per sux elinssenrs. Le tsuve s'svnnee vers ls droits, snr uu
tertre vert olive, pnrserne cl'srlires. ^n tond, representstlon
eonventionneile, clsns nne leinte srdoiscze, d'nn terrsin nron-
tnenx, pisnt« d'srdrss. Lonne eonservslion.

3) Meine ensp. (p. 3). Ministnre petit torinst. Lion soin-
ineillsnt clsns son sntre. (Ouiu doriuisrit «euli nperti eins
snnt). L'sritre est ersuse clsns nn inontienle cle eonlenr izruus,
snr lsqusl eroissent clss srKrss. Oisi lunnstre, trsverse psr
nne lzsncle rose. Lonne eonservslion.

4. Meiue elisp. (p. 3.) Miuist. pet. toriu. — Liou ruAisssiit
pour ressuseiter sou lioueesu iu«rLue. Lion s gsueiie, deliout
supres clu lioneesn eoneire s terre; s clroite In lionne; clsns is
tond, cieux srbres. Loncl iiien-vert, dnns ie lisnt, nne lisnde
veiLinuus. Oouisurs ersiiiees psr sudroits.

5) Olisp. II, (p. 4). De «ai?^?« aniMKÜium «cMzc^e. Lsiut,
pet. toriu. — L««srd sveuAie reeouvrsut is vue su eoutset
cies rsvous du solsii lsvsnt. (Ot. LlivsioioAus.) ^ gsueiie, is
i««srd (rsprsssnte iei psr nn sninisi tsntsstiqns) sortsnt cls

is erevssse d'uu innr ross, stsnd ls tsts vers le solsii cini dsrds
vers iui dss rsis rougestres. Lsus ie discrue cie i'sstrs se voit
Is tete ds Is diviuite solsire vue ds trois-qusrts, esiute, cie Is
eouruuue rndise; trsit sntic^u« souvsut rsproduit psr lss uri-
uisturistss ursdisvsux. (Ot. sussi Lssulisr d'Ltreelii.) l^oud
l>ruu elsir dsus Ie l>ss, vert-dieu dsus Is Irsut. Loussrvstiou
ssss« lionne.

6) Oiisp. III, (p. 4). De ««icc?« v«?«Me czuae ciieii«?- ec?!a-

i??«s. Lsint. pst. torin. — L'«isssn esisndre gnerisssnt un
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malade. Personnage dévêtu jusqu'à mi-corps étendu sur une
couche de forme antique ; la calandre est perchée au pied de la
couche, tournée vers le malade qui tend vers elle ses bras. La
draperie de la couche est peinte en bleu-ardoise; le sol est
brun-jaune, le fond verdâtre. Dans le coin de gauche, vestiges
de végétation. Une moitié de la peinture est effacée.

'.- :.\
~M H

>m*
i-

s I Li O RC Ç UI.S O,
ïtitvmt irnmALiutn étbtfhArum ïdev tftdcob

Cod. Bern. 318. fol. T

7) Chap. IV, (p. 6). De natura animalium et nocticoracis.
Terrain boisé. Sur un arbre à gauche sont perchés deux
oiseaux, apparemment hiboux ou chouettes ; deux autres de
même espèce se tiennent au pied du tronc. Les oiseaux sont
peints en brun, les arbres en gris-noir, relevé de touches plus
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urulucie. Lersouuuge clevetu iusqu'u rui-eorps eteuciu sur uue
eouelie 6e toriue uutici,ue; lu euluuclre est perelies uu piecl cle lu
eouelie, touruee vers le inuluäe qui teucl vers eile ses drus. Lu
ciruperie cle Iu eouelre est peiute eu dieu-urcloise; Ie soi est
KruU'luuue, Ie toucl verciutre. Luus le eoiu cle guuelre, vestiges
cle vegetutiou. Lue uiciitie cie Iu peiuture est ettueee.

OoS, Leru, 318, toi, 7',

7) OIiup. IV, (p. 6). De ttKiAZ'K Knimai/UM ei »«eiieo^aeis.
Verruiu doise. Kur uu urdre u guuelie sout perelies cleux «i-
«euux, uppureuuueut Iriiioux «u eliouettes; cieux uutres cle

luerue espeee se tieuueut uu piecl clu treue. Le« «iseuux «out
peiuts eu l>ruu, les urdres eu Zris-uoir, reieve cie toneiies plus
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claires (gris ou jaunes). Le tout sur fond gris-vert sombre,
indiquant le crépuscule. Cette peinture ne se rapporte pas au
sujet du chapitre qu'elle précède et qui relate la légende du
pélican. Bonne conservation.

(S) Chap. V, (p. 7.) De nocticoracis. Min. pet. form. —
Terrain couvert d'une végétation conventionnelle de couleur
Arert-jaune. Cinq oiseaux, identiques à ceux de la miniature
précédente, se tiennent sur le sol et les branchages, ou Arolè-

tent clans l'air. Tout le fond de la peinture est noir,
représentant les ténèbres de la nuit; dans le ciel, le croissant de
lnne et des étoiles, figurées par des rosaces de points rouges et
blancs. Conservation médiocre.

9) Chap. Vf, (p. 8). De natura volatile aquile. Min. pet.
forni. — L'aigle renouvelant sa jeunesse en se plongeant dans
une source. Au centre de la peinture, un aigle, les ailes
étendues, émerge d'un cours d'eau que borde un terrain ondulé,
parsemé d'arbres. L'eau est bleu sombre; le ciel A^ert foncé,
ayant, dans le haut, une bande vert-clair. Bonne conservation.

10. Chap. VII. (pag. 9). De natura volate que diet

yppop. Min. pet. form. — La houppe, type de la piété filiale.
Deux oiseaux, juchés sur une plante dont les formes rappellent

celles de l'acanthe, tendent le cou vers deux autres volatiles

au plumage vert qui leur font face. Terrain accidenté,
semé d'arbustes rouges ou noirs. Fond bleu sombre. Conser-
Aration moyenne.

11) Chap. VIII, (p. 9). De natura viperae. Peint, form,
moy. — Deux êtres monstrueux, de sexe différent, ressemblant
aux tritons et aux sirènes antiques, s'entretiennent entre eux.
Humains jusqu'à la ceinture, leur corps se continuent en

queue serpentine ; celle du mâle se terminant par une nageoire
caudale de dauphin. („Physiolocus mon& de vipera, qm
facieni hab& viri femina mulieris usque ad umbieulum &

usque ad caudam eorcodrillo hab& figuram".) Les chairs sont
brun-rouges, d'un modelé vigoureux; les expressions des

visages vives et animées. Le mâle, l'index levé, s'adresse
apparemment à sa compagne, qui écoute, les mains étendues vers
lui. Le sol est brunâtre, semé de la végétation usuelle. Ciel
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eiairs« (Si'i« «n iannes). Ls tont snr tonci gris-verl sonibre,
iuciiqnant Ie erepuseuie. Cette peiuture ue ss rapporte pas an
«uiet ciu ebapitrs qu'eiie preeecie et qni reiste In iegeucie ün
peiieau. Lonne eonservatiou.

8) Obap. V, (p. 7.) De noeiieoz-geis. Nin. pet. toriu. —
Vsrraiu eoavsrt et'nne Vegetation eouveutiouuelle (ts eouieur
vert zauue. Oinci «isennx, i6suticiues a eenx cte ia iniiiiatnr«
prsc'sctsnte, se tiennent snr ie sol et Ies branebages, on voie-
tent clans I'nir. Vout ie toncl cls In peintnre est noir, reprs-
sentant lss tensbres cle la nnit; clnns le eiei, le eroissant cle

Inne et cies stoiies, tignrsss par cles rosaee» cle points rouges et
bianes. Oonssrvation ineäioere.

9) Obap. VI, (p. 8). De n«t«?'tt vo!att/e acz«i!e. Nin. pet.
torni. — L'aigie renouveinnt sn isnnesse en se plougennt 6aus
nne sonree. ^Vn eentre cle In peintnrs, nn aigie, les aiies eten-
ciues, eiuerge cl'nn eonrs ci'enn qne borcls nn terrnin «ucluis,
parssiue ä'arbres. L'eau est dien soinbre; ie eisi vert tones,
avant, clans le lrant, nne bancie verLeiair. Lonne eonservation.

10. Obap. VII. <p«g. 9). De n«Mva vo^aie a«e cK'cÄ

V^^ttn. Nin. pet. torin. — Da nonppe, tvpe cis Ia piete tiliais.
Leux oiseanx, iuebes snr nne plante clont lss torrnes rappei-
leut eeiies cle l'aeantlre, tencient le eon vers clsnx nntrss vola-
tiiss an piuiuage vsrt qui isnr tont taes. Derraiu aeeiclente,
seine cl'arinistes rouges «u uoirs. Lon6 bleu soinbre. (üonser-
vatioii inovsnns.

11) (ibap. VIII, (p. 9). De nni«?-« viz)e? tte. Lsint. toi in.
inov. — Lsnx etres inonstrnenx, cle sexe clittei ent, resseinbiant
anx tritons et anx sirenes antiqnes, s'entretiennent sntrs snx.
Dniiluius zusciu'u la eeiuture, Ienr eorps ss eontinnsnt ei>

cpiene sei pentine; eeiie cin inaie se ternrinant par nne ungeoire
eanciale cle clanpbin. („Lbvsioioens nion& cle vipera. qin
taeien> bab& viri teinina inniisris nsqns acl nnilnenlnin &

nsqne acl eanclanr c oreocii iii« babcd tignrani".) Les ebairs sont
biniii-rcingss, cl'nn luocleie vigoureux; les expressious cles vi-
sages vives et aniniees. Ls inais, i'inciex leve, s'aclresse ap-
pareininent a sa eoinpggne, qni eeonte, ies inains etencines vers
ini. Ls soi est brnniitre, seurs cis Ia Vegetation nsneiie. Oiei
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bleu-gris, sillonné par des longs traits gris et rosés dans sa

partie supérieure. Ce tableau rappelle par sa composition

une antique mosaïque romaine. Malheureusement, cette peinture

a beaucoup souffert, les corps des deux monstres notamment

ayant presque disparu par suite d'écaillement de la

couleur.

fudiuf~poiriT Jectperr.

Ü

i
^¦phHn^^^^-. t^^^^^w^

OXz ri ifw i o c i i » i \ n o K vc.öriÄ
7neßrx>nunvnctifytueirrtAe> ^tiM^wiuermr

Cod. Bern. 318, fol. 19'.

12) Chap. IX, (p. 10). De natura serpentis secunda. Peinture

dépourvue de cadre. — Serpent se dépouillant de sa peau

en passant au travers d'une fissure étroite d'un rocher. La
roche perforée est figurée ici par un cippe ou autel de forme

antique; le sol est d'un bleu-vert sombre. La peinture a en

grande partie disparu.
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dleu-Kiis, silicniue pnr cls« long« trnit« gris «t roses claus sa

pnrtie superieurs. <üs tnkienu rnppeiie par sa euniposition

un« nntiqne inosnicpie roinnine. Nniireiuensenisnt, «slls pein-

lur« a i>snueoup scuittert, ies eorps clss cleux uioustres uotniu-

ineut avnut prssque ciispnru par suits ci'ec'niiisiueut cle ls
c onieur.

OocI. Sern. 318, sol, 19'.

12) ,'Iinp. IX, (p. 19). De natzc^K se/^entts seenncic?. Dein-

lnre clepourvu« 6e c'nclre. — Kerpeut se ciepouiiinut cle sa psnu

eu passaul nu lravers ci'une tissure etroite cl'uu ruelrer. Da

rnc'li« pertnree est tiguree iei par uu eippe cur aulel cle toriu«

nutique; le sc>1 est cl'uu iiieu-vert soiudre. Da peiuture a eu

grnucie pnrtie clispnru.
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13) Chap. X, (pag. 11). De tertia natura serpentis. Min.
pet. form. — Deux serpents buvant à une fontaine. — Aucun
caractère spécial. Conservation médiocre.

14) Chap. XI, (pag. 12). De quarta natr serpêts. Peinture
dépourvue de cadre et empiétant sur la marge. Homme
transperçant un serpent d'un coup de lance. L'homme est vêtu
d'une tunique blanche descendant jusqu'à mi-cuisse et d'un
manteau rouge-brique, retenu par une agrafe sur l'épaule
droite, ses chausses sont d'un lie-de-vin violacé sombre.
L'attitude est naturelle, sans contrainte, l'expression

' des traits
rendue a\Tec vivacité. L'ensemble du type se rapproche de

l'antique. Le serpent, enroulé sur lui-même („totum corpus
tradit caput aut custodit") est peint en bleu-ardoise, ayant sur
le dos des écailles d'un bleu plus foncé. Conservation excellente.

15) Chap. XII, (pag. 12). De Nar formicae.; XIII, (pag.
12), De natr formices secud; et XIV, (pag. 13), De formiaca
exigua. — Peintures d'exécution sommaire figurant des fourmis

parmi des épis de blé. Elles sont dépourvues de cadre.

16) Chap. XV, (pag. 14). De natura serena et honocen-
taur. Grande miniature. Sirène et centaure. — Au premier
plan, une nappe d'eau étendue figurant l'Océan. L'eau est
d'un bleu gris, silloné de traits plus sombres. A gauche s'a-
vance un navire, sa poupe et sa proue qui se relèvent ainsi que
ceux de l'antique baris égyptien, se terminent l'une par une
A'olute, l'autre par une tête d'oiseau. Un mât qui s'érige au
centre de l'embarcation porte une voile carrée rouge, à demi
déployée. Aucun indice de rames. L'équipage se compose de

quatre personnes, dont on ne voit d'ailleurs guère que les
têtes. Sur le rivage s'ébattent une sirène et un centaure ; la
première sous forme de femme dont le corps s'achève par une
queue de dauphin, le second en tout semblable au centaure de

la mythologie antique. Tous deux portent à la main des

rameaux de laurier. Fond vert-olive. Cette curieuse peinture est
très détériorée; de larges parties ont disparu par suite d'é-
caillement.

17) Chap. XVI, (pag. 15). De natura yricii. —Min. form.
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13) Ouap. X, (pag. 11). De ie,'tta ««iura se?z?e«iis. Niu.
pet. toriu. — Deux serpeuts duvaut a uue toutaiue. — ^.ueuu
earaetere speeiai. Oonservatiou uiedioere.

14) OKap. XI, (pag. 12). De g««>'ia nM,' se,-/,e/.8. l?siuture
clepourvue de eadre et eurpistaut sur ia ruarge. Doruius traus-
pereaut uu serpeut cl'uu eoup de laues. D'lroururs est vstu
ci'uue tuuic^ue diuueue deseeudaut iusc^u'a lui-euisss et d'uu
uuruteau rouZe-lirique, reteuu par uue abrate sur i'czpauie
clroite, ses euausses sout d'uu lie-de-viu vioiaee sorudre. D'at-
titude est ustureiie, saus eoutraiute, i'expressiou des traits
reudue avee vivaeite. D'euserudie du tvpe se rapproeire de

i'autic^ue. De serpeut, eurouie sur iui-rusrue („totuui eorpus
tradit eaput aut eustodit") est peiut eu bieu-ardoise, avaut sur
ie dos des eeaiiies d'uu dieu piu« touee. Oouservatiou exeel-
ieute.

15) Olrap. XII, (pag. 12). De ^a?- /«? mioae.,- XIII, (psg.
12), De ««i/- /«,-Miees «eo««!/ et XIV, (pag. 13), De /«/-miaea
c ^i«ua. — Deiutures d'sxeeutiou «onuuaire tiguraut de» tour-
iuis paruri des spis de die. Dliss sout depourvues de eadre.

16) Ouap. XV, (pag. 14). De «ai«?-« se^ena ei Konneen-
iccu/. Draude nriuiature. Kirsus et eeutaure. — ^Xu preruier
piau, uue uapps d'eau eteudue tiguraut i'Oeeau. D'eau est
cl'uu dien gris, siiioue de traits pius sourbres. ^ gauelrs s'a-
v auee uu uavire, sa poupe et sa proue qui se releveut aiusi que
eeux de i'sutique daris egvptieu, se teruriueut i'uue par uue
voiute, i'autre par uue tete d'oiseau. Du urät qui s'erige au
eeutre de i'erudareatiou porte uus voiie earree rouge, a deuri
cleplovee. ^.ueuu iudiee de raiues. D'equipage se eorupose de

<purtre persouues, dout ou ue voit d'siiieurs Auers que les te-
tes. Kur ls rivags s 'sdattsut uus streue st uu eeutaure; ia pre-
luisre sous torrue de teurure dout ie eorps s'aedsve par uue
cpueue de daupdiu, is sseoud eu tout seurdiadie au eeutaure de
1» ruvtdologis autique. Vous deux porteut a ia nraiu des ra-
meaux de laurier. Doud vert-olive. Oette eurieuse peiuture est
tres deterioree; de larges parties out disparu par suite d'e-
^aiiierueut.

17) Odap. XVI, (pag. 15). De «ai«?'« z/«oii. —Niu. torru.
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moy. — Hérisson volant des raisins. Tout le champ de la
peinture est occupé par les volutes d'une vigne dont les
rinceaux bruns et le feuillage et les fruits vert-jaunes se
détachent sur un fond bleu-noir. Trois hérissons, de couleur grise,
sont répartis dans différents coins de la peinture ; l'un, monté
sur la vigne, en fait choir les grappes, un autre détale emportant

les grains empalés à ses piquants. Le traitement de la
vigne est tout conventionnel, et rappelle par la Symmetrie de
ses volutes les treilles symboliques qui tapissent le fond des
mosaïques absidales de certaines basiliques anciennes, telle S.
Clemente à Rome. — Mauvaise conservation; détails
indistincts.

i-t

Va f.
/

4éf Ä *

\ ùrl,\pro(3 \t \ i o
Ç^a.inibArTttu2fêfiuerurrr rrurjptriTX, oacjoxi \nae~

Cod. Bern. 318, fol. 20b.

18) Chap. XVII, (pag. 16). — De natura vulpis. Min.pet.
form. — Trois corbeaux s'abattant sur un renard simulant la
mort. Les corbeaux d'un noir violacé, le renard jaune-brun.
Fond bleu-vert. Peinture eraillée par endroits.

19) Chap. XVIII, (pag. 17). — De animale qui diet
panther. — Min. form. moy. — Vertus curatives de la panthère
et attraction qu'elle exerce sur les autres animaux à l'excep-
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niov. — Leri«8«n volnnt cles rnisill». Vonl I« eliuinp de 1»

peintnre est «eenpe psr les volntes cl'une vigne ciont les rin-
eennx drnns et le teniiluge et les trnits vert-zunnes se cietu-
elient snr nn tond dleu-noir. Irois nerisson«, cle eonisnr Zriss,
sunt rspurtis ciuus ciitterents eoins cle In peintnre; 1 'nn, nronte
snr In vigne, en tait elioir les gruppes, nn untre cletuie ernpor-
tunt les gruins enipnies u ses piqnunts. Le truitenrent cle lu
vigne est tont eonvsntionnsi, et ruppeiie pur lu svrnnietrie cle

ses vointes les treilles svrn6oii<ines qni tupisssnl Ie toncl cle«

inosui'cines ul>«iclule« cle eertuine« dusiiiqne« uneienne«, teils K.
Oieinente u Loine. — Nunvuise eonservution; cletuils inclis-
tinet«.

t^i^lnc^^r-r^«,^«.^-!^?^ ^ur^zriri«, ^^«r« I',cl<^

Log,. Sern, 318, toi, 20»,

18) Oliup. XVII, (pug. 16). — De nnitt/K vn^is. Nin. pet.
torin.— Vroi« eordsnirx «'nduttunt «nr nn rsnurcl siinnlunt lu
inort. Lss eordeunx cl'nn noir vioiuee, ie renurcl iunne brnn.
Loncl dien vert. Leintnre eruiiiee pur enclroits.

19) Oliup. XVIII, (pug. 17). — De KMM«i<z g«i cii«i M«>
i^e?'. — Nin. torin. rnov. — Vertns enrutives cls lu puntlisre
st uttruetion qn'eiie sxsree snr ies untre« »niniunx u i'exeep-
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tioii du dragon. Au centre, la panthère émergeant d'une
caverne ; son corps est verdâtre tacheté de rouge. A gauche,
différents animaux, parmi lesquels un cerf, se hâtent vers elle;
dans le fond, à droite, le dragon se réfugie au haut du monticule

où s'ouvre l'antre de la panthère. Terrain rocheux, de
teinte brune; ciel violet, strié de raies blanchâtres. Couleurs
éraillées par le frottement.

20) Chap. XIX, (pag. 18). De ceto magno aspidohelunes.
Peint, pet. form. — Nappe d'eau d'un bleu sombre où évolue
un poisson géant, de couleur verdâtre, se fonçant vers la
région dorsale, que parsèment des points rouges. Au-dessus et
au-dessous du cétacé nagent d'autres poissons, de la couleur
de l'eau, aux yeux et aux nageoires rouges. Le poisson monstre

dévore l'un de ces derniers. L'aspect de l'ensemble éAro-

que le souvenir des mosaïques des villes romaines, où se voient
souvent des représentations de poissons et d'autres animaux
aquatiques. Conservation fort mauvaise.

21) Chap. XX, (pag. 19). De natura secunda piscis. Min.
grand format. — Cétacé pris pour une île. Un navire de même
forme que le précédent, sans mât, mais pourvu de deux rames,
l'une à l'avant, l'autre à la poupe et monté par trois hommes,
est ancré par trois chaînes à un poisson monstrueux, dont le

corps, peint en ocre jaune, se termine par une queue rouge.
L'eau est traitée comme dans les peintures précédentes. Les
trois hommes de l'équipage, dont l'un est vêtu d'une tunique
bleutée, les autres de tuniques rouges, s'interpellent avec des

gestes animés. La technique des visages et des mains est
sommaire, et très inférieure à celle des chap. VIII ou XL
Conservation médiocre.

22) Chap. XXI, (pag. 20). De animale unicomium. Min.
form. moy. — Fable de la vierge et de la licorne. A gauche,
une femme vêtue à l'antique d'une stola orangée et d'un long-
voile gris-bleu qui l'enveloppe entièrement, lève les mains
A-ers la licorne qui descend d'un tertre boisé. La licorne a un
pelage bleu-noir et son front est armé d'une corne recourbée.
Le tout s'enlève sur un fond d'un vert terne. La peinture est

grossière; les traits du visage de la femme sont caricaturaux
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tiou clu drnguu. ^u c;eutre, Ig, pnntliere einergennt d'uue c^n-

verue; son eorps est verdntre tnelrete cte ronge. gnuclie, ciit-
tereuts nuiuinux, pnruri iesc^nels nn eert, se iintent vers eile-,
ctnns le tond, n droite, le drngon se rstngis an Iinut clu inoiiti-
enle «ü s'ouvre I'nutre cle lu pnutliere. Verrnin roeiienx, cle

leinte l>rnne; eiei vioiet, strie cte rnies iilnnennlres. Oonienrs
ernillees vnr Ie trotternent.

20) Oiinp. XIX, (png. 18). De eet« Mac/n« KSSi?'cic>/<.e^ttc,es.

Deint. pet. torin. — Xnppe cl'snn cl'uu dien sourore on evoins
nn poisson Munt, cle eonlenr verdntre, se tonennt vers Iu re-
gion dorsnie, qne pnrseinent cies poiuts rouges. ^.u-dessu« et
nu-dessous clu estnes ungsut cl'nutres poissous, cle In eouleur
cle l'snu, nux vsux et nux ungsoirss rouges. De poissou iuou-
strs dsvore l'nn cle ees clerniers. D'nspeet cie i'ensenidis evo
qne Ie sonvenir cles inosniqnes des viiies roninines, on se voient
sonvent des rsprsssntntions de poissons et d'nntres snininnx
gqnntiquss. ('«nssrvntion tort urnuvnise.

21) Olinp. XX, (png. 19). De «nüM'K see«nciK ^)ise«. Siin.
grnud torurnt. — Ostnes pris pour une üe. Dn nnvire de ineine
t'ornre qne ie preeedent, snns innt, nrnis ponrvn de denx rnine»,
I'nne n I'nvnnt, i'nntre n In ponpe et nronte pnr trois nonrnres,
est nnere pnr trois eirnines n nu poisson uroustrueux, dout Ie

eorps, peiut en «ere innns, se terrnine pnr nne cineue ronge.
D'enu est trnitee eoinine dnns les peintnres preeedentes. Les
trois Iioniiue« de I'ecinipnge, dont i'un est vetu d'uue tuuique
dleutee, les nutrss de tuuiques rouges, s'iuterpeiieut nvee cles

geste« nninies. Dn teeiinique des visnges et des innins est soin-
ninire, et trss interienre n eeiie des elrnp. VIII «n XI. Oon-
servntion ruedioere.

22) Oirsp. XXI, (png. 20). De a«iMK?e ««iec??»MM. Niu.
torin. niov. — Dnlde de In vierge et de In lieorne. ^ gnuclie,
uus teiniue vetus n i'nntiqus ci'nne stoln ornuge« et d'nn long
volle gris-dien cz^ni i'enveioppe entierenrent, Isve Ies innins
vers in lieorne qni deseend d'nn tertre ooiso. Dn iieorns n uu
psings iilsu-uoir st sou trout sst nrnre d'uue eorue reeonrdse.
D« tout s'suieve sur nn tond d'nn vsrt tsrne. Dn peintnre est

grossiere; ies trnits dn visnge de In temme sout enrienturnux
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et attestent une extrême négligence d'exécution. Nous rencontrons

ici une nouvelle forme d'arbre, une tige noire surmontée
de trois feuilles lancéolées, également noires. Conservation
médiocre.

err-crrem ^efpueno\yif^tu>cpeiâi^^ycfé'éinof

Z3

*

'S-4>VK ^f...

Cod. Bern. 318, fol. 22'.

23) Chap. XXII, (pag. 21). De cervo. Min. pet. form. —
Combat du cerf et du dragon. [Jn cerf, s'avançant de la gauche,

vomit de l'eau contre le dragon, qui sous la figure d'un
serpent crête et lançant des flammes par la gueule, s'apprête
à l'attaquer. Terrain boisé à gauche. Fond bleu. Conservation
médiocre.

24) Chap. XXIII, (pag. 22). De natr animalis qui dit
salamandra. Peinture sans cadre. Etre fartastique, à visage de

satyre cornu, émergeant d'une cuve. („In balneo si introierit
totus balneus frigidus efficitur"). Conservation moyenne.

22
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et nttestent une extreine negiigenee cl'exeentittn. Xons reneon-
trons iei une ncinveiie torine cl'nrin e, nne lige nc>ire snrinontee
äe trois teniiies inneeniees, egnleinent nc>ires. Oonservstion
ineclioere.

Loci, «ern, 318, KI. 22'.

23) (Ilrnp. XXII, (png. 21). De ee,'v«. Nin. pet. tornr. —
Oonrdnt dn eert et cln clrngon. Iin eert, s'nvnnennt cte 1«, gan-
elre, vcnnit cie l'enn eontre le clrngon, qni svns in tignre cl'nn
serpent erets et Innennt cles tinrnrnes pnr In gnenie, s'npprete
n 1'nttnqner. Verrnin doise n gnneire. Doncl dien, (üonservntion
nreclioere.

24) Olrnp. XXIII, (png. 22). De mai/- ««imaiis g«i ciii sa-
/«MK«^a. Deintnre snns enclre. Dtre tnrtnstiqne, n visnge cle

sntvre eornn, einergennt cl'nne enve. („In bnlneo si intrcnerit
totns dnlnens trigiclns ettieitnr"). Oonservntion nrovenne.

22
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25) Chap. XXIV, (p. 22). De arbore qui dicit peredexion.
Peinture sans cadre. Dragon attaquant des colombes perchées
sur l'arbre peredexion. Serpent s'avançant à gauche, lançant
par la gueule un jet de flammes sur deux (trois?) oiseaux au
plumage bleu et brun .réfugiés dans ses branchages. L'arbre
assume les formes conventionnelles de l'olivier antique, tel
qu'il apparaît entre autres sur le vase Portland. Tronc brun,
feuillage bleu-gris sombre. Peinture très effacée.

26) Chap. XXV, (p. 23). De animale qui diet antelups.
Sans cadre. Antilope embarrassant ses cornes dans les
branchages de l'ilex. A gauche l'antilope, pelage brun, dos
tacheté de noir. Derrière lui, l'ilex ou yeuse, dont les formes
sont similaires à celles du peredexion dans la peinture précédente.

A droite, trois autres arbres du type usuel. Peinture
eraillée.

27) Chap. XXVI, (p. 24). De natr piscis maximo qui dt
serra. Min. pet. form. — Peinture similaire à celle du chap.
XX. Exécution fort grossière. Mauvaise conservation.

28) Chap. XXVII, (p. 25). De elifanto et mandragora.
Peinture grand format. — L'éléphant, à droite, enroulant sa

trompe autour de la tige de la mandragore. Les formes du
pachyderme sont correctement rendues, à l'exception de

l'oreille trop courte et de l'extrémité évasée de la trompe. La
mandragore est représentée comme une haute tige brune
que terminent trois bouquets de feuillage. Autour de la jambe
gauche d'arrière de l'éléphant un serpent qu'il écrase enroule
sa queue, („serpens aut inimicus est aelifanto quia pedibus
suis interf ici& eum"). Sol brun où poussent de maigres
végétations noires. Au pied de la mandragore jaillit le fleuve du
paradis („flumen paradysi"), figuré par un simple trait noir
ondulé qui se dirige vers la droite. Fond d'un vert-gris
terreux. .Conservation médiocre.

29) Chap. XXIX, (p. 26). Natura autem elifanli talis é.

(J'est la plus grande peinture que renferme le manuscrit,
occupant environ les trois-quarts de la page. Eléphants remettant

sur pied un de leurs compagnons renversé. Un pachyderme

gît à terre, couché sur l'arbre scié par les chasseurs

— 336 —

25) (?b.ap. XXIV, (p. 22). De arb«/e g»i ciieit z>e?-etieM'o«.
i^eintnre «ans enZre. Drngon nttnc^nnnt <l«s eolonrd«« p«relr««s
«ni- l'nrdre persclexion. Ksrpsnt s'nvnncznnt n gnnelre, lnncznnt

psr In gnenie nn iet de tlnrnrnes sur deux (trois?) oisennx an
pininnge dien et drnn.rstngiss clans ses drnnednges. D 'nrdrs
nssrnne les torine« eonventionneiie« cle i'oiivier nntiqne, tei
qn'ii nppnrnit entre nntres snr le vnse Dortinncl. Vrone drnn,
tenillnge dien-gri« «uindre. Deintnre tres ettneee.

26) 6?dnp. XXV, (p. 23). De cmiMa/e cz«i c/iet ante/uvs.
8lnns c'nclre. Antilope enrdnrrnssnnt ses eornes clnns les drnn-
clinges cle i'iiex. ^ gnneiis i'nntiiope, peings l>rnn, clo« tn-
eliete de noir. Derriere ini, i'iiex «n vense, ciont ies tormes
sont siiniinires n eeiies cin pereclexion clnns In peintnre pr«e«-
ciente. clroite, trois nntres nrdres cln tvpe nsnel. Deintnre
erniiise.

27) OKnp. XXVI, (p. 24). De «K^ M'sois ma^im« cz«c cii

«e// «. Nin. pet. torrn. — Deintnre siiniinire n eelle cln ednp.
XX. Dxeention tort grossiere. Nnnvnise c'onssrvntion.

28) Olrnp. XXVII, (p. 25). De ett/awto et mattc/mc/«?«.
Deintnre grnncl tornrnt. — D'sispdnnt, n clroits, snroninnt sn

troinps nntonr cie in tigs cle in nrnnclrngore. Des torines cin

pnclivclerine sont eorreetenrent renclnes, n i'sxeeption 6e

i'oreiiie trop eourte et cis i'extrenrite «vnse« cle in troinpe. Ln
innncirngore est representee eoinine nne linnte tige lirune
qne teriiiinent trois donqnets Ze teniiinge. Nntonr Ze in zninde
gnnede ci'nrriere cle 1'«1«pdnnt nn serpent qn'ii eernse enronis
sn qnsns, („ssrpsns nnt iniiniens «st nsiitnnto qnin pscliirns
«ni« intsrticiK ennr"). Kol drnn «n pun«««nt cl« nrnigrs« vsge-
tntions noir«s. ^n pi«ci cl« ln nrnnclrngore zsiiiit le lienv« cln

pnrnclis („tininen pnrnclvsi"), tignre pnr nn sinrpie trnit noir
oucinie qni se clirige vers In clroite. Loncl cl'nn vertgris ter-
renx. Oonservntion nreciioere.

29) 64inp. XXIX, (p. 26). V«^?^« «tttsM e/i/«?tti ttti/« e".

O'est ln pln« grnncls p«intnre qne renterrne ie innnnscrit, «e-

enpnnt environ is« trois-qnnrts ci« ln png«. Diepdnnts renrst-
innt snr piscl nn cls lsnrs eornpngnons rsnverse. Dn pnedv-
clerine git n t«rre, eonede snr i'nrdre seie pnr ies edn««enr«
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(Cf. Physiologus). Un autre s'efforce de le soulever par
derrière ; un troisième, au premier plan, baisse son encolure sur
laquelle le gisant a passé une de ses jambes de devant. Tous
trois sont identiques à l'éléphant représenté dans la peinture
précédente, à part une épiderme plus brunâtre. Contrairement

à ce que relate le Physiologus, l'artiste a montré l'un de
ces animaux pliant le genou. L'arbre est du type courant,
tronc épais de couleur rouge-brun, se terminant par quatre
groupes de branches que couronnent des bouquets coniques de

feuillage. Le fond de la peinture est verdâtre. Conservation
très défectueuse; toute la partie inférieure de la miniature
s'est écaillée.

30) Chap. XXX, (p. 28). De lapide acato. Min. form,
moy. — Pêche de la perle. Navire, de même forme que les

précédents, voguant à gauche, monté par deux hommes, dont
l'un, A^êtu d'une tunique gris-bleu, est occupé à ramer. A
droite et presque entièrement immergé dans l'eau, un plongeur,

tenant des deux mains une chaîne fixée à l'extrémité de

l'embarcation, et que lui tend le second occupant du vaisseau.
Les visages sont sommairement traités, le corps nu du plongeur

dessiné avec une enfantine naïveté. La transparence de

l'eau est adroitement rendue. Fond gris-bleu. Bonne
conservation.

31) Chap. XXXI, (p. 29). De lapide indico. Sans cadre.
Un personnage vêtu d'un justaucorps brun à longues
manches, et de jambières de même couleur, striées de raies
noires, est assis sur un siège, et tend vers le soleil une pierre
rougêatre qu'entoure une ligature noire. A droite, quelques
arbres; au-dessus, sur une nuée de couleur rousse, le disque
du soleil, analogue à celui de la miniature Nr.5. Le siège sur
lequel l'homme est assis affecte la forme antique de la sella
casirensis; c'est un cadre de métal à jambages en croix,
surmonté d'un coussin de couleur pourpre. Assez bonne conser-
A'ation.

32) Chap. XXXII, (p. 29). De galli canta. Sans cadre.
Trois coqs sous autant d'arcades cintrées se tiennent perchés
sur une barre transversale. Sans caractères spéciaux.
Conservation assez bonne.
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(Ol. Liivsioiogns). On sntrs s'ettoree 6e le soniever psr der-
rier«; nn troisierne, sn prenrier pisn, Irnisse son eneolnre snr
Inqneile i« gisnnt s pnsse nne 6e ses ininkes cie devnnt. Von«
trois sont icientiqnes s I'elepiinnt represente cisns in peintnre
preeeclente, s psrt nn« «piciernr« pins l>rnnstr«. O'ontrsir«-
ni«nt s ee czne reist« i« Llivsinlogns, I'srtists s nrontr« i'nn ci«

ees sniinsnx piisnt i« g«n«rr. L'nrirr« «st cin tvp« eonrnnt,
trone «psis ci« eonienr rong«-l>rnn, s« terininsnt pnr qnntre
gronpes cie brsneiies cz^ne eonronnent cies duncinets eonicpies cie

teniiinge. Le tonci cie is peintnre est vercintre. Oonservntion
tres cl«t«etnen««; tonte is psrtie interienre cie in nrinistnre
s'«st «eniiiee.

39) Oirsp. XXX, (p. 28). De ta^icie aeat«. Nin. torin.
inov. — Leeiie cie Is perle. Xnvire, cie ineine torin« qn« I«s

pieeeclents, vognnnt s gnneire, nronte psr cierrx Iiornrnes, ciont
I'nn, vetn cl'nne tnniczne gris-I>Ien, est oeenpe s innrer.
ciroite et prescpre enti«r«inent iininsrg« cisns I'enn, nn piorr-
g«ni, tensnt cie« cierrx rnsrns nne eirsrns tixee s I'extrenrite cie

I'ernlisrestion, et qne ini tenci ie seeonci «eenpnnt cin vsissesn.
Les vissges sont soinnrsirenrent tinite«, ie c'orps irn cin pion-
genr ciessins svee nne entsntine nsivete. Ls trsnspsrenee cie

i'esn est sciroiteinent rencine. Lonci gris-bien. Lonne eon-
servstion.

3,1) Olrnp. XXXI, (p. 29). De /avicie?'«ckic?o. 8sns esclre.

Ln personnsge vetn ci'nn znstsneorps l>rnn s longne«
nisnclies, et cle .i,sniln«r«s cle ineine eonicznr, striee« cie rnies
n«ires, est nssis snr nil siege, et tenci vers ie soleii nne pierr«
longentre czn'entonrc> nne ligntnre noire. ^ ciroite, qnelqnes
nrirres; nn-clessns, snr nne nnee cie eonlenr ronsse. Ie clisqne
cin soleii, nnnlogne n eelni cie In niinintnre Xr.5. L« »i«g« snr
Isqn«! I'Iroinni« «st nssis ntteet« in tornr« nntiqn« ci« In ,?e^c/

«as^-e««?«/ e'«st nn encir« cl« nr«tni n .jnini>ng«s en eroix, snr-
nronte cl'nn eonssin cle eonienr ponrpre. ^Xsse« Iwiine eonssr-
vntiorr.

32) Olrnp. XXXII, (p. 29). De ecz«t?,. Knns enclre.
Vrois eoqs sons nnlnnt cl'nrencles c'intrees se tiennent pereires
snr nne linrre tinnsversnle. 8nns c'nrneteres speeinnx. Oorr-

servstion ssse« Ironne.
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33) Chap. XXXIII, (p. 31). Sans titre; le chapitre est
du reste inachevé; les dernières lignes restant en blanc. Miniature

grand format. — Caractéristiques du cheval. Cheval
monté par un cavalier s'élançant au galop Arers la droite. Le
cavalier porte une tunique verte à longues manches et un manteau

brun-rouge qui flotte au vent, retenu par une agrafe' sur
l'épaule. Le cheval, qui ne manque pas d'allure, est de
couleur bai clair; le harnais fort simple consiste d'une selle

garnie de franges et munie d'une sangle, et d'une bride avec
ses rênes ; les étriers font défaut. Sol brun, avec vestiges de

ATégétation; fond vert-olive. Conservation assez bonne; mais
une déchirure de la marge inférieure a atteint la peinture.

11 nous reste enfin à nous occuper du caractère spécial de
ces remarquables peintures, à savoir de leurs affinités avec les
miniatures antiques des derniers siècles de l'Empire romain.
Elles s'avèrent, dès examen, très supérieures de technique et
de science picturale; surpassant amplement les miniatures
qui ornent de nombreux manuscrits célèbres de même date,
tels que, entre autres, le Psalterium Aureum de S. Gall, dont
les peintures paraissent puériles et barbares avec leurs
personnages aux doigts dorés, aux gestes compassés, bariolés
d'autres fois de couleurs criardes, à côté des oeuvres de notre
peintre qui témoignent d'une compétence peu ordinaire à

cette époque. La méthode adoptée dans la disposition des
peintures qui nous occupent témoigne déjà d'une imitation directe
des habitudes antiques. Aucune lettre ornée, ni bordure
marginale ; seuls, les titres en onciales tracées au minium rompent
la monotonie du texte, ainsi que dans les plus anciens manuscrits

mérovingiens, le Prudence de la Bibliothèque Nationale
(VIe s.) par exemple. Comme dans le manuscrit le plus
représentatif des méthodes classiques, le Virgile de la Vaticane,
les peintures encloses dans des cadres rectangulaires de hauteur

variable, occupant toute la largeur de la page, sont
placées soit au haut, soit au bas du feuillet on s'encastreut
directement dans la texte, suivant la place occupée par le début
des chapitres. Ces encadrements consistent en général d'une
bordure extérieure rouge, doublée à l'intérieur d'une bande
noire plus étroite, les deux séparées par un filet blanc qui
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33) OKup. XXXIII, (p. 31). 8uns titrs; le ekupitrs est
clu rssts inueksve; Ie« dernieres iigne» resiunt en Kiune. Niniu-
tnre gruud torinst. — Onrneteristiques du ekevni. LLevni
luoute pni' uu envnlier s'elnuenut nu gnlop vers In clroite. Le
envnlier porte uue tnniqne verte n iougues uruueke« et uu uuru-
tsuu Kruu-rouge qui tiotte nu veut, reteuu pur uue ugrute sur
1'epuule. Le ekevul, qui ue nrunque pus d'uiiure, est cie eou-
ieur Kui eiuir; ie Knruuis tort sirupie eousiste d'uue seiie

gnruie cie trnnges et uruuie d'uue snngie, et ci'uue l>ride uvee
ses röues; ies striers tout cietuut. 8oi Kruu, uvee vsstigss cie

vsgstutiou; toud vsrt-oiive. ('ouservutiou usse« Kouus; nruis
uue dseirirurs cie iu uiurgs iuterieure u utteiut iu peiuture.

Ii uous reste eutiu u uous oeeuper ciu euruetere speeiui cie

ees rsiunrquukiss peiutures, u suvoir cie ieurs uttiuits« uvee ies
nriniuture« untic^ne« dss dsrniers sieeies cie i'Liupire roruuiu.
Liie« s'uvereut, cies exuiueu, tres superieures de teeknique et
cle seieuee pieturuie; surpussuut uiupieiueut ies uriuiulures
qui orueut cie noml>renx uruuuserits eslskrss cie rneins ciute,
teis que, eutre uutre«, ie L«uiteriuiu ^nrsnrn cie 8. (luii, ciout
ie« peiutures puruisseut pueriles et KurKures uvee Ieurs per-
sonnuge» uux doigts clores, uux gestes eoiupusse«, Kurioies
cl'uutres tois de eouieur» c>riurde«, u eote des oeuvre« de uotre
peiutre czui tsuroigusnt d'uue eourpeteuee peu ordiuuire u
eette epoque. Lu uietkode udoptee duus lu dispositiou des peiu-
iure« qui uous oeeupeut teiuoigue dez'u d'uue iinitutiou direete
des KuKitudes uutiques. Uueuue lettre oruee, ui Kordure nrur-
giuuie; «eul«, ie« titres eu oueiuies truess« uu luiuiuur rorupsut
iu luouotouie du texte, ninsi que duus ies pius uueieu« ruuuu«-
erit« luerovingisn«, le Lrucleuee de iu RiKiiotKequs Xutiouuie
(VI° «.) pur exerupie. Oouriue duus ie uruuuserit ie pius re-
pressntutit cle« uretkode« elussiciues, le Virgile de iu Vutieuue,
ies peiutures eueioses duus des eudres rseiuugniuires de Kuu-
teur vuriui>ie, oeeupuut toute iu iurgeur de iu pugs, sout
piueees soit uu Kuut, soit uu Ku« du teuiiiet ou s'eueustreut cli-
rseteiuent duu« iu texte, suivunt lu piuee oeeupss pur ie dei>ut
des ekupitres. (ües eueudreiueuts eousisteut eu geuerui d'uue
Kordure exterisure rougs, doul)iee u i'iuterieur d'uue Kuude
noire pius etroite, iss dsux sepurees pur un List Kinue qui
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manque dans quelques cas. C'est, hormis l'emploi de l'or,
entièrement proscrit dans notre manuscrit, la reproduction
presque identique des cadres qui entourent les peintures du
Virgile du Vatican. (Ch. P. de Nolhac: Le Virgile du Vatican
et ses peintures.) Nous nous trouvons encore ici en présence
d'une mode antique; des cadres similaires se relèvent dans
plusieurs manuscrits des premiers siècles, tel la Genèse Cot-
tonnienne. Dans un seul cas, celui de la peinture Nr. 5, la
bordure extérieure est d'un vert noirâtre.

Nous avons signalé, d'une façon générale, au cours de
leur enumeration, les affinités qui rapprochent certaines de

nos peintures des mosaïques romaines à figures; passons
maintenant rapidement en revue quelques-uns des détails qui
confirment leur dérivation directe de modèles classiques. Nous
désignerons en particulier les similarités existant entre elles
et les compositions du Psautier d'Utrecht, inspirées, comme
on le sait, d'un prototype antique.

1) Costumes: Dans la première peinture, Jacob est vêtu
d'une tunique et d'une draperie à amples plis, variante du
vêtement antique dont le moyen-âge aimait du reste à accoutrer

les personnages sacrés; ses pieds sont nus. Ailleurs, les
hommes portent des tuniques exiguës ajustées au corps,
auxquelles se joint par fois un manteau court agrafé sur l'épaule;
leurs jambes sont prises dans des chausses ou braies étroites.
C'est le costume reproduit à innombrables reprises par le
dessinateur du Psautier d'Utrecht. Le souvenir de l'antique se

montre surtout dans la figure féminine de la peinture Nr. 22,

qui porte la stola et le long voile des femmes romaines.
Notons encore ici chez la plupart des individus l'arrondissement
caractéristique des épaules qui se retrouve dans les figurines
du manuscrit d'Utrecht.

2) Meubles : Siège de métal en forme de sella antique,
surmonté d'un coussin pourpre, dont nous avons déjà fait mention

(min. Nr. 31). Couche ou lit dont la partie antérieure se

relève, formant appui-tête (min. Nr. 6). Des modèles
analogues se relèvent dans le Virgile du Vatican, le Psautier
d'Utrecht, etc.

3) Vaisseaux: La galère antique à rames, ornée de son
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msnqns clnns cinslqnss ess. O'est, irorinis i'snrploi cls l'or,
entisrsinsnt proserit clsns notre rnsnuserit, ls, reproclnetion
prescine icisntiqns cles esclres cz^ni entonrent les peintnres clu

Virgile cin Vstiesn. (OK. L. cle Lolirse: Le Virgile cln Vstiesn
et ses peintnres.) Lons nons tronvons eneore iei en presenee
cl'nne nrocle sntiqne; cies enclres siiniisirs« se reisvsnt clsns

pinsisnr« cnsnnserits cles prernier« «iseie«, tei is (lenese Oot-
tonnienne. Lsns nn seni ess, eelni cie is peintnre Lr. 5, ls
dorcinre exterienre est cl'nn vsrt noirstre.

Nons svons signsie, cl'nne tseon generale, sn eonrs cle

Ienr ennnrerstion, les sttinites qni rspproeiient eertsines cle

nos psintnrss cle« rnossiqnss ronrsines s tignrss; psssons
nisintsnsnt rspicisinsnt sn revne qnsic^nss-nn« cls« clstsiis cini
eoutirrnsnt ieni' cisrivstion clirsets cls nroclsle« eisssiques. Lons
clesignernns en pnrtieniisr les sirniisritss existsnt sntrs süss
et le« eonrpositions cin Lssntier ci'Ltrseirt, inspirsss, eonnns
«n l« ssit, cl'nn prototvps sntio^ns.

1) Oostrnnss: Lsns is prernisre peintnre, dseol) est vetn
ci'nns tnnicins st cl'nne cirspsris s snrplss plis, vsrisnte cln

vstsnnznt sntiqns clont ls inovsn-sge sinisit cln reste s seeon-
trer les personnsges snerss; ses pieäs sont nn«. ^iiienrs, les
Konnne« portent ciss tnniqnes exigne« sin«tss« sn eorps, snx-
qnsiies «s ioint psr tois nn nrsnrssn eourt sgrste snr i'epsnle;
ienrs isnrlies sont prises önns cles elinnsses on drsies etroitss.
(' 'sst ls eostnins reproclnit n innonrdrsliies reprises psr ie cles-

sinstenr cln Lssntier cl'Ltreeirt. Le sonvsnir cis l'sntiqne se

inontre snrtont clsn« ls tignrs terninine cle ls peintnre Lr. 22,

qni porte is «tois et ie iong voiie cles tennnes rornsinss. Lo-
tons sneore iei eire« is plupnrt cles inciivicins 1'srronciisssnrent
esrseteristiqne cles epsnle« qni «s rstrouvs clsn« lss tignrinss
<in nrsnuserit ct'Ltrsent.

2) Nendles: Liege äe rnetsl en torrne 6s sslls, nnticine, «nr-
niont« ci'nn eonssin ponrprs, ciont nons svons clsis tsit inen-
tion (min. Lr. 3Z). Ooneire on lit clont is psrtie snterienre se

reieve, tormsnt sppni-tets (min. Lr. 6). Les moclsles sns-
iognes se reievenl 6nns ls Virgile cln Vstiesn, ie Lssntier
ci'Ltreeiit, ete.

3) Vsissennx: Ls gsiers sntiqne s innres, ornee cle son
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aplustre, comme elle apparaît sur les bas-reliefs et les
monnaies romaines et telle que nous l'exhibe encore la Bible de
Charles-le-Chauve, ne se montre pas ici. Le navire de la
miniature Nr. 16 porte une voile carrée rouge, souvenir possible
des voilures teintes de pourpre de l'antiquité romaine, et son
étrave élevé se termine par une tête d'oiseau, rappellant la
chenisque antique ou les proues sculptées des drakkars
Scandinaves.

4) Terrain: L'artiste indique le sol montueuxou accidenté
soit par des lignes ondulées, soit par une série de petits
monticules, dans les anfractuosités desquelles pousse une maigre
végétation. Une pratique similaire est adoptée dans le Psautier

d'Utrecht et les dessins du Psalterium Aureum de S. Gai!
exhibent une exagération barbare des mêmes formes.

5) Arbres. Nous avons déjà signalé, dans la description
des miniatures 25 et 26, les formes conventionnelles données
à certains arbres. Le type usuel adopté par notre peintre
(bouquets coniques de feuillage couronnant des branchages
nus), se retrouve dans le manuscrit d'Utrecht.

(i) Ciel: Le ciel est représenté soit de teinte uniforme,
bleu sombre, vert olive terne, gris, etc., ou encore strié de
bandes de couleur (min. Nos 3, 9 11, 17, etc.). Ce dernier procédé

est antique, on le relève notamment dans le Virgile du
Vatican. (Ch. P. de Nolhac. op. cit.).

Un mot enfin de la technique de nos peintures. Elle
s'apparente étroitement à celle de la miniature antique. Les
couleurs ont été étendues sur le parchemin en épaisses couches

opaques, parfois superposées. C'est à cette circonstance que
doit être attribué l'écaillement dont tant de compositions ont
souffert. D'ordinaire, aucune trace d'esquisse ne paraît sitile

vélin ainsi dénudé; d'autres fois on remarque un léger
trait de pinceau de teinte brune. Ainsi dans la miniature
Nr. 31, le dessinateur, avant de peindre la sella mentionnée
plus haut, avait esquissé un siège carré dont le tracé, en traits
bruns à demi oblitérés, apparaît encore. Les chairs soid
recouvertes d'une tonalité brune uniforme, sur laquelle viennent
se poser, en couleurs opaques, los ombres et les lumières; le
modelé, dans les meilleurs exemples, étant pourvu d'un A7igoureux
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upiustre, eouuue eile uppuruit «ur le« Ku«-re1iet« et les mou-
uuies rouiuiue« et teile que uous 1'exKiKe eueore lu LiKle Ze

OKuries-ie-OKuuve, ue «e uioutre pus iei. Le uuvire cle lu iui-
uiuture Lr. 46 porte uue voiie eurree rouge, souveuir possiiue
cles voiiure« teiutes cle pourpre cle l'uutiquite rouruiue, et sou
etruve eieve se teriuiue pur uue tete cl'oiseuu, ruppeliuut iu
ekeui«que uutique ou les proues seuiptee« cles clruKKur« s< uu
cliuuves.

4) Verruiu: L'urtiste iuclique ie soi moutueux ou ueeiclente
soit pur cles ligues oucluises, soit pur uue ssris 6s petits nu>u-
tieuie«, cluus ie» uutruetuosites clesquelle« pousse uue uurigre
vegetutiou. I"ue prutique siuriiuire est ucloptee cluus ie Lsuu-
tier cl'lltreekt st les clessius clu Lsulteriuur ^ureruu cle 8. (!ul!
exkiksut uue exugerutiou KurKure cles ureiues torurss.

5) srbres. Lous uvous cleiu «iguule, cluus lu cleseriptiou
cles luiuiutures 25 st 26, les torurss eouveutiouuelles clouuees
u c«rtuius urKies. Le tvpe usuel uclopte pur uotrs psiutre
(Kouquets eouiciues cle teuilluge eourouuuut cles KruileKugs«
uus), se retrouve cluus le ruuuuscu'it cl'LtreeKt.

6) ('iei: Le eiel est represeute soit cie teiute uuitoriue,
Kieu soiukre, vsrt olivs terue, gris, ete., ou sueors stris cle

Kuucles cle eouieur (uriu. Los 3, 9 ll, L, etc.). Os cleruier pro-
eecle sst uutiqus, ou is rsisve uotuiuiusut cluus ls Virgils ciu

Vutieuu. (OK. cle LolKue. op. eil.).
Lu luot eutiu cis iu teelruique cls uos psiutures. Liie s'up-

pursuls etroiteiuent u seile cle lu uriuiuture uutique. Les eou-
ieurs out ete etsuclues sur le pureireiuiu eu epuisses eoueiie«

c>puques, purloi« «uperposoe«. 0'e«t u eette eireoustuues que
cioit etre uttrikue 1'seuiileiueut clout tuut cls eonrpositious out
«outtsrt. L'oräiuuire, uueuue truee cl'esquisse us puruit sur
ie veliu uiusi cleuucle; cl'uutres tois ou reururque uu leger
lruit cle piueeuu cle teiute Kruue. ^iusi cluus lu uriuiuture
Lr. 3l, le clessiuuteur, uvuut cle peiuclre iu sellu lueutiouuss
plus Kuut, uvuit esquiss« uu sisgs eurr« clout le truee, eu truits
luuus u cleuri okliteres, uppuruit sueors. Lss ekuirs sout re-
eouvertes cl'uus touulite Kruus uuitorius, sur iuquslis vieuueut
se poser, eu eouieur« «puquss, ios orukres et Ies lunrieres; ie uio-
clele, cluus les lueilleurs exsurpls«, stuut pourvu cl'uu vigoureux
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relief. En règle générale, les contours sont fixés par un trait
plus ou moins large de couleur foncée. La gamme des couleurs
est lourde, restreinte aux tonalités sombres, souvent noirâtres
ou terreuses ; les couleurs dominantes consistent en un bleu-
ardoise plus ou moins accentué, un vert-olive tournant sou-
A eut au noir, des rouges de fer, des bruns et des jaunes d'ocre,
des gris de cendre, etc. Aucune trace d'or. Les couleurs A'ives
dont le traité contemporain connu sous le nom de l'Anonyme
de Lucques fournit les recettes, vermillons, bleus végétaux,
verts de cuivre, pourpres, sont demeurées inconnues à cette
palette austère et quelque peu morose.

(.'ette étude sommaire peut se clore par les conclusions
suivantes. Les peintures de notre manuscrit ont été directement

inspirées de modèles antiques, c'est ce que démontre à
l'évidence tant l'aspect général des miniatures que l'analyse
de leurs détails et de leur technique ; en second lieu leur affinité

si marquée avec les compositions du Psautier d'Utrecht,
lui-même dérivant de l'antique, semblerait indiquer que l'artiste

se trouvait sous l'influence de l'école de Reims, à laquelle
ainsi que l'a démontré M. P. Durrieu, nous sommes redevables
des illustrations de ce dernier manuscrit, ainsi que de ceux
rie l'évangeliaire d'Ebbon. Souhaitons enfin qu'une
reproduction, sinon complète, du moins plus intégrale que celle que
nous sommes en mesure de donner actuellement, soit effectuée
avant que nos peintures aient subi les atteintes nouvelles d'une
détérioration progressive et certaine.

Literaturbericht.

F. E. Welti1) veröffentlicht unter dem Titel „Alte
Missiven" eine Reihe von Briefen aus den Jahren 1444—1448, die
meisten von der Berner Regierung oder an diese gerichtet,
die reiches, bisher wenig benutztes Material zur Geschichte
des Krieges ZAvischen Bern und Freiburg vom Jahre 1448
liefern. Dem Textabdruck ist eine Uebersicht über den Krieg

*) F. E. Welti, Alte Missiven 1444—1448. Bern, G. Grünau 1912.
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reliet. Ln regie generale, les eontours sont Lxe« par nn trait
plus vn uroius iarge cte eonienr toneee. La gainnrs 6«s eonienrs
est ionrcle, restreints aux tonaiitss soiudrss, «ouvsut uoiratrs«
ou tsrrsuse«; is« eouisur« cioininant«s eonsist«nt «n un disn-
arciois« pins on inoins aeeentne, uu vert-oiive tonrnant sou-
vent au noir, clss ronges cls ter, clss bruus st clss zäune« 6'oere,
cls« gris cls esnclrs, et«, ^.ueuus traee cl'or. Les eouleurs vivss
clout ie trait« eoutsinporaiu c«uuu sous Ie uoin cle i'^uouvin«
lie Lneqn«« tonrnit Iss reeettes, vernrillous, disus v«g«taux,
vsrt« cl« euivre, vourpr««, «out cisiusursss iueouuues a eetts
vaistt« auster« et queique vsu ucoross.

Ostts stucie sonunairs psut ss eiors var Iss eoueiusious
suivautss. Les veiuturss cle notrs rnauuserit out ete clireete-
ineut iu«piree« cle niocleies antiqnes, e'est ee qne cleinontre a
i'eviclenee tant l'asveet gensrai cies niiniatures que I'anaivse
cle leur« detail« «t cle leur teeiinicine; eu «eeoucl lieu leur atti-
uite «i urarquee avee le« eonrvositious 6u Lsautier cl'Ltreeirt,
iuiiueine cterivant cie I'antiqne, seiudierait iucliquer que l'ar-
liste se treuvait sous i'iutiueuee cle l'eeole cls Lsiiu«, a iaciusiie
niusi que i'a cieiuoutre N. L. Lnrrieu, uous sounues reclevai>ies
cies iiiustratious cie ee clernier nurnuserit, aiusi que cle eeux
cls I'evangeiiaire cl'Ll>l>ou. Kouiiaiton« entin qn'nne revro-
clnetion, sinon c'ornpists, cin rnoins plus iutsgrais qu« eell« que
uou« soiunuzs «n luesure cie clouuer aeluelleiueut, soit etteetuee
avaut qne nos psiuturs« aieut «uiu ie« atteiute« uouveiie« ct'uue
cleterioratiou progressive «t eertaine.

LiterawrdsrioK^

L. L. WeltL) veröttentiieiit nntsr äenr Vitei „^Ite Nis-
siven" sius Leide vou Lrieteu aus cleu.ladren 1444—1448, clie

lueisteu von cler Lerner Legiernng ocler an cli«se gerieirtet,
clie reieires, lüslrsr venig denüt«tes Ivlatsriai «ur Lssediedte
cie« Lriege» «visc'Ken Leru uucl Lreidnrg vorn ladre l448 Ii«-
t«ru. L«nr VextadärueK ist eiue Ledersiedt üder cieu Lrieg
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